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V. de BuMti«(ait seul. Il les i # i l a f | i | e w 

1 - Vous winsitVs don-, «fl 1edl»idu - de 

gardés. 
— Oui — répondit-elle négl>g< 

i'ti vu quelquefois l Piri i . 

DEIXÈME PARTIE 

**' , t Mon •« 
eouleir aic.i 
tiquealret 

<!e 1c i ea tort, peut è|r 
moi loule MB)» 

je I'ti fait. Tout 
i, f i i besoin moi-racm* d' 

l i n , Voilà deui mots que nous rnoxn » quel-
ajues heures «ta Florence, et nous n'en avons 

Ci «score vieJté )e« werteilica. J'ai commandé 
voiture ; aoua partons tout k l'heure 

Albert accepta avec joie eelta d i " " i o a 
«Vpuii la scène d* U veille, " 
gantait. 

Une dts premières ner tonne, qu 

!, la solitude t'embar 

Finn 

w.l .sv entraient. 

t ^ f j t m M » , MaatMi ipaj caaKiaajiia) fcr-. 

liflàtiji 

.tel FH entendirent derrière" e 
qui frappai 

i ŝa 

'Met) encore H. de Bsmoif. 

ente fois eiio fftiit. 
En effet comment attribuer lentes ces renron-

1res au hasard seul. 
Dès le lendemain, au lieu de passer plusieurs 

jours à r w e a c e , comme elle 1 avait projeté, 
elle trouva un preteite pour retourner immé
diatement dani leur villa. 

Au moment où ils quittaient le chemin de 
fer, Lucrèce aperçut encore M. de BarnolT qui 
semblait prendra des informaiisns. Elle fut 
réellement effrayée. Pourquoi ici suivait-il 
ainsil Le SOT, elle dit à Albert : 

— Cette villa, je le sens, me deviendra In
supportable, car elle me rappellera sans cesse 
le premier chagrin que je t'ai fait. Si tu y con
sens, nous ta quitteront, et nous irons nous 
établir h Naples. D'ailleurs, je trouve qu'il fait 
on peu froid, et que jusqu'ici ca beau ciel de 
Florence n e guère soutenu M réputation. De-

Qie devenait FaaeeUei p iu ieût que M, de 
ttaraoïï tOTageaïtt 

Elle avait quitte le garni de la rue Notre-
Dame, ou aee t o u n manquaient de «oieii ; elle 
était venue reprendre la mansarde de la rue de 
Venise. Rnbiqoet i'tvait encore suivie et il ha
bitait léméme étage. Geneviève occupait malu-
oanl la même chambre oue Glaudioe. 

Par une triste «4 froide journée de novem
bre, lea troia ouvrières se trouvaient, comme 
par le passe, réunit» cbea Fossette. Elles tra
vaillaient accroupies sur leur* chaufferettes, se 
serrant lea unes contre les autres pour se ré
chauffer ; car il n'y a,va;'. pes de feu dans ce 
réduit délabré, où le" veut tiOlait par U fenêtre 
mal jointe. 

De temps a autre elles essuient de coudre 
pour souffler dans leurs ûoiijia bicuis (>sr le 

Elles ne riaient guère, les pauvres flllei. 
La morte toison avsit duré plus que d'habi

tude et durait encore. La hausse des rotons avait 
fait restreindre la confection du linge blanc 
Ces huit derniers mois avaient donc été très 
difficiles à traverser. 

Cependant, grâce « m cinf cents frênes qn'a-

da ClaudJae «1 tue nuladis a u e l long.* de 
Genêt!»v« en eussent absorba une partie. Pour 

moment, elles se iiouv&Uat réellement 
eefeWes. 

i moût-de-piété, c'étaient )a des preuves dou 
loarauaea de leur vertu comuic de leuri soof-
fran 

i p l u s e p proovée 
Lsiable. 

U tirés et fatigués portai:at l'empreinte 
tristesse navrante. S.'s jeux agrandis 

eut lenlflt an éclat fébrile, tantôt une 
fixité qui révélaient no secret désespoir. 

Claudine également avait maigri. Son visage, 
autrefois admirable par ces teintes chaudes qui 

poêlaient les carnations méridionales, avait [ m * <• i pau»i et ternes qu 

lait surtout de Jaclsrd qu'elle 
l'aimait toujours. 

Fossette, do temps a t 
'refois,poussait 
•s un regard . 

ura aatssi souffraient du froid. 
Elles cousaient tjutas troié des pantalons de 

grosse toile qu'allée avaionl obtenus d'un entre* 

de la l , * g i m . 'a i . . ! ferejee L> jaaM-aâUria , 
n'allait p u non nia*. U mede était aura a » . 
garaitares de deateltes noirea al a u freagae 
an chenille. 

Chaque pantalon leur était payé hait sans, at 
ailes fourni seaianl le fil et lia boutons. Ea tra
vaillant depuis le petit jourjusqu'à dix heures 
du soir, eliei n'en cousaient p u deui. EBes ai 
gagnaient donc paa se in tons. Avec ce nataci 
salaire, elles devaient se vêtir, se nourrir, M 
blrnehir et payer leur loyer. 

En pareille matière, toute réflexion est super 
lue. Las chiffres parlsat, 
rréfutable donne le frisson 

Les chiffres psrlaat, et leur éloquence 

Depui 
faire lea flt 

uinze jours dsos ua atelier de fleuriste; mav», 
u lieu de gagner il tût fallu payer un apnren-
atege. Elle n'avait donc pa continuer. Le di-
isnche, elle s'essayait avec dn papier commun 
imiter ses fleurs ; elle parvenait à Taire quel

ques roses qu'elle veadiil à très b u prix. 
Elle était née artiste, cette enfant de la rat. 

Douée d'on goût 1res délieat, d'un esprit plein 
de tineasr, o'urt véritable talent d'observation, 

it condamnée cenrndeat, Sons peine de 
de faim, a coudre des pantalons d« toile 

grossière, a meurtrir ses petits doigt effilés en. 
poussant uue gi-o.sc aiguilla* dans celte rade 
étoffa. 

uvre Fossette t 
Le gjoverneiccnl — dit Fossette — ne.j 

ferait-il pas mieux, au lieu de permettre qu'un 
entrepreiieur t'enrichit h nos dépens, d'ouvrir I 

Hjarell U n t j m art. m *arti M . . riada» 
-«•I Naaa aaaaeftaa liera aa aviaa. b i i u P , , 
• " J * « | » N > M M I É , É « a'e* 
f«iaaa*toa»l m M t i n h a i l h i B t . 

ralaaa prul Hit eala *•'— m , , i , n fciaaT 
raie» MtilHaj : U> • l i i n l | . H. «aq-
., Ua ariaa», at Ueta» m, <a»l imt^Ktm 
•'o*l pa» .Walaaw.1 kMia « I m n n * 1 

•—mmHxnMfrw 
H ttfcr.iiaaa» 

pu qu'ellaa ioaa «Uml le pala. 
- * o I « H ai<aiS<al I » akiBUa - r . , u W 

Gcaetieve. — Paof mai. i) t a laawUaua f » 
mon parti aal « th . ia >a t i a u atj> i la ,i«. 

- Tai.-toi - lit 1M |«ii i iaMial a , u > i « -
- -ii tien <M tb m (au U U peint ! 

Opaadaat — reartl-aDa arae vm ragarall 
: — De *MU1 paa mianx ouurir faut a'aatV, 

coup, an OD iatUnt, ^oe *e acnoVir panaaAt l 
huit joura. on mot», v i l peat-atre, loutp, ta« " 

de ae hier — ellcr.ia Ciaa-

peut plue 

horreurs dt rt faim ? 

qu- (i 

ce-i'odaat, l 
malheureux qu'on n' . vins la, if 

•'•" paa ptn8un'cri»h'i 

DEMANDES 
REMPLOIS 

M t T ï S SERVANTE 

W!rIPAGlîlE DIT G.AZ 
DE ROOBAIX 

I»oa?Ie** à G a z 

•robteme du chauffage des 
nartemenls. 

Ouvrir un robinet, frotter 
allumette. 

Quelle commodité 11 
L'utilisation de l'appai 

rendement 
t du besuin 

: donc a 

•atioDs, poussières et fumées 
d u appareils à combustible or-

Propreté, commodité et éco
nomie par le poil 

AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-Lava 
S1 -63, Rus des Fabricants 

U O I U A I X 

INCROYABLE ! ! ! 

I l'occasion des Fêles, U 
Maison Vindorpe-Levd, 6403, 
me des Fabricant!, Roobaix, 

mei en vente un u.uix imioei.su: 
fec jupons moirés de toutes 
•uancessu prix incroyable de 

S rr. 9S et 4 fr. » S 
arlicleii valant ti fr. % et 8 fr. 50 

C'est is seule maison poasc-
lant cet article. 

Tin! (je paraître m 
l O a j l 

(ANNUAIRES 
1AVET-ASCEAD 

.Ner«c.tPaa-ile<««is||tr. 

19. — DuDkerqm.. ] SI 

IJ.Aa«'il»ri! * -Délai! t 

B O N G É N I E D E U L L E 
4, Rua du 7ieux-karclié-ius-Moutoiis,4 

VENTIA¥ÉDIT 
rVaaa à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout laits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e n l a l O M . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres ut Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r u n c o û d o * 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a j ç e e n t i e r est r e m -
b o u i f t c à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Rouhaix : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 94, rue de Gand. 
ACroii : M. BROCART, loi, rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T i , R u e l»cl lm-t , R O V B . 4 . I X 

PREMIÈRESlmMUNIONS 
Portraits très scigriés depuis 5 f r . la douzairiD 

Portraits Artistiques a 1 O fr. avec une 

MAGNiFIODE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

n'est-ce çue© 
le Çhapirograph ? 

tDOKAPH est un np^aretl 

al sans frais, louies soriaa 

e leivcs, acles. dessina, noies, plans, pro-

• - M , | 

Cbapirograpl, 

s prérs a"l'envoyer penuant K jonrs 

dédonr» iiion, nous ne 

»HE CHAPIftOGRAPH C° Lia, Q, p lace « U Bourse, Paria. 

^r CAPSULES 

de Quinine de Pelletier 
INVatHTfUR DE LA QUININff 

Ces Capsules, in«ltérabî',fi. de la grossenr d'on pois, ne 
durcissent pas comme lea pilules et s'avalent plu» facile
ment que les cadets . Kllri sont souveraines poui assja-
battre les rhnmtt, la grippe, ttitfiufKza et en sa)néf«J les 
accès fébriles qui se saaiaWlssil an iléhut de tomes les 
maladies. Los Mgraiitei, Ut nstralgtft, tes /Vires mtermit-

paludéenne/!, la lamtmte, le manque d'énergie, 
thHMattsme, U ftnlte, k* maut et rei», sont tributaires 

héroïque médicament. . 
mcIKtHJ est pins active qu'un graae, verra de quinquina. 

Ci4£ir U nom PHLETICH » r cMvus CaisuU. ^ a ] 
yen : 1 fr. le gramme en 10 Capsules-tepét dans t s PJiari 

I MACHINES A COUDRE 

n\ 

^% me NiUtnle, 
TOURCOING 

M ACHINES A COUDRE 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

7 ^ 3 LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

T.IEBIG 
INDISPENSABLE dans toute 

tonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

TOUR EIFFEL 
Chaînas argent, S fr. 6 0 

REKONTOIR ARGENT, 1 3 fr, 
Bemontoirt or, ifcnt, mitai. 

FÏÔNtREll 
Fabricant n 

Entrepôt : U, tu i t 

•Envo i franco sor demande dn Prospectus 
conttMiant détadU et 

sa*. 

olBrMI«oir-CAT*l uéoVatn 

Hratre nickel 4 fr, Acier 1 fr. Argent 14 fr. 

L'IH K milHMIK 
TOURCOING • JJ«« ! ? • « • • s3 • TOURCOmC 

O U S B I S 0 N EADICALB \ 

ï.r'1-.tO..Toyacoiisa.Sts; 

CARTES»^ 

^»^VISIT£ 
ehtwâëfsi™ 

r > i o i * n « 

feMoNITEUR' 

a U É R I S O N 
i rt nMnk, Vtr rr ,uiull *ia*Ml./V* 
41M CoatfKlnnsM Oit* I INCM l« 
>«Ur*M ; in Maiatm *• h HKufPutrm, 
«Usas rMaltaai SM « « W L f—Sffk—r 

LM BMSCU.Ta DSEFUnaTIPft «H U- OUJVItUI SAM 

33, Rue de Rivoli, Paris „, n T"^*Z « 

I M M O D E 
paralaaanl tous l u Samadia 

i rcaMAT V 
LEH.ISANŒNETI.EPLU5 ARTISTIWC Et 

DES JOURNMJX_DL MODES \f 
CONTiENT, ï 

HUS DE HODHIS NOUVEAUX ' . • » 

Plus DE TRAWUXA raauuï et 
?LUS DE UTTtRATURE 1 
TLUSDE«ECETIESœcuHl!E L} 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

ÇjUJAUCUN AUTPf. • ! 
' 3 VOIS l 4 lraacr. — " U N AN : U Iranos W 

KMTIOM i : aaalaaaal «ne Gravure calai Maçl A 
ua Patron decoone aana le, t', 3' et 4' N". ^ 
3 MOIS : 8 Ir » - UN AN : J» fraaoa T 
ABELGOOB4TJD.Uii»i3,r du t - S f l e a » * . A 

^ar^aî a><Éf--rî »(B) 

///éWn ê»-:fe 
fffMxh w$tik o 

/aT afSWS 
Il ̂ 1 Ifiiillïf 

Bai l ' sly--£i 
if 

^ \ * v > \ rife8|:iïSiil â!ls|lls 

t Rovbmix Tourcoing 120 < 

aux Millions 
ROMAN NOUVEAU 

P i e r r e SLA.X-sXBJS 
DEUXIÈME PAhTl£ 

— I h bien, gcnn««iM, d*elara Trebarson 
•adasDU, raoavoilh ntiafain I Rt, si vom ai-
é > « k (siacr, je vous donnerai aans douie de la 

. sW'.ogrte demain matin. 

ni 

ton cottage, aervant it saloa, 4a eaknn«t at 
ssdst à aaaafer au gjnaauarsnu, la jeans 

.français ans «art si aMraeaansenk «nu a aoa 
asNMSjn as «aaasméait s'il «Hait asao teassktafaa 
attta laslallatiM, aimale nais dan goût at 
atJpMl. fit eatH aVon hTems «ai gatjnait sa 
« a * sSsaaat aoUix «"en traaasa ta «"ans 
k a p s t u . 

— Me* I easa aaw tnReatiea. pie-
~~~* • * • « . J ^ a a y U i asa« «et 

rer des choses extraordinaires sur les artistes 

Pourtant, ce qu'il vossil en ce moment lui 
confirmait qu'il j avait bien deai hommes en 
Treberson : l'artiste vraiment surprenant dont 
lui-même s'était vite toque comme tout le pu
blic, et le gentlemen de tenue impeccable, non 
seulement au dehors, par les rues, lea plteas et 
lei lieux de plaisir, ce qui est encore plus facile 
à résilier avec le concours d'un bon chemisier 
el d'un bon tailleur, main dans son intérieur, 
dans cette installation passsgère où ae révélait 
en toutes chose une intellifeoee raffinée. 

Tout d'abord, pas une « iTnhe, pas m*, me aee 
photographie rappelant le métier que Trebtrion 
exerçait eu dehors. 

Le mobilier était quelconque, — celai de la ! 
maison meublée anglaiae, sobre, de l'acajou, 
du bois peint, modem style ; mais l'arrange-
antot très harmonieux des siégea, des tables, 
était dt) au locataire, et les plia de la tenture 

Ile a imnser 

lea embrassas. 

eait, très menaçant, 
: le brou- Treberson, qui allait refermer la porte <!• 
de la mai- petite pièce servant d'office et de resserre 

très 'flegroegiquement, eofl- ' il entendait lea boucler jusqu' 
avention loyalement acceptée , Le gvmoaiiarque prit l'homm 

le jeune" Français pouvait épaule» et l'envoya r-juier k cinq i sll 

Et cette saillie provoqua le rire de la bande, 
au Jncieui, si résolus qu'ils fussent, ils avaient 

Le chef le reconnut par ces meta : 

i «a I reoétait-M h chique ou-
i«n possible T 
•it la ; Corneille, Sb»keipeare, 

Racine, Voltaire, Hantert, avec r.n tene grée et 
un i»ne aneiais, Stendhal, la Kte de* Grand» 
Sommes de P. marque, une diaiine de volumea 
de H 
poésies de lord Br 

tle petite blblioi 
table. Et, sur la table, if 

de Michel Monittga?, 

C'éta 
" ''" | Treborson lui ferma la porta au nef, mit la 
',;'" clef dans aa poche, puia regagna fort tranquil-

— T a a d e . . . 
Et il l'ecwbla, lui et ses bon 

tanie d'etoreseiona qui ne bo:it i 
dans la langue anglaise que daua la | e m e n l ft H i de-chàusséa "ou", d%ns 

qui servait d'antichambre, il rencontra le Fran-
gnenr ç a i , aa\ T e a B i t «u-devant de lui et qui dit : 

" vait l'air de se gâter ; j allais me par-

langue française. 
Il avait été d'une politesse de grand si 

dirent la négociation; mai* dès qu'oa s 
tait, il savait imag'.r sa r.poite des tc:< 
plus énergiques, ce qui itopoie toujoi 

Cetle_petite bibliothèque était i 

Demi-Vierges, de Mai 

étaient auu 
grandes pain 

Ce suai s u i t de lui, surtout, eau 
variété de vases* avec des leurs 
sillons de gerbes en l'en aurait 

las mettre de voua rejoindre, 
' u x — Merci. Voua vojei que e ' e a l l n i . , . Il faut 

| ru . • . toujours crier un peu pour dompter cette n-
sur une I Et ai li _ v • r T*... Y . * 

mêle lea les 
e i'etran- la grammaii 

jgrapj!8?'ti:rjgffl l
tff^SSZ., ^'SittWm.&m-**tm«mté.m 

mm «I Lnriit. de Zola ; «lea t mot ! Et la premier oui broanbe. je loi ° Ï ' V " „ . „ ; ' „ » ' . eh.V m ™ . , . , , , l a eana 

Et si le Français ne pot paa comprendre loua ' ' " j ; 1 1 " cf'er. "" ï t - i / ^ - A 0 ^ - ' . ' , ? ! ™ ? ! ! ! * nlfâ 

'^m^vi^uTcrr.:,» 
i £a"!Tsen . «en«Va! e*i é ù l ! ee lu^ i ' I W*"* o é f o o N é '* P w t e ' ' " * ? i , à b ° " f t l é ' S 

q.ier su Transvsai que dans las environs de ; 
1 Opéra. 9 !. 

Le Français s'Inclina de plus en plus étonné; 
par ces manière), ces nuances indiquent toutes f. 

homme dn monde. J 

mots ereéeneés 
cordial entrain 

la légende ; mata voudries-
sieur, m'apprendra laque)» 

— La légende t . . . Et Treborson ne compre 

lea le oublie 
hanneaburg se refuse a croire que von 
ouJTiri «i l en gymnaaiarqeo ; et je fiai 

publie, monsieur. Votre langage 
• - • - aMa parfait 

Et, dès que le srvmnasUrqi 
joyeusement deax bout 

S E * 

celte ieeUllstisa est oelre d'un êl*- fi 
gant, et cette peti'a bblloteeeee d'un flarf 
let tre . . . Voedrtee »eua ma faire ceenehret f 

assomme i 
morbleu 

,, j'appelle la 
L esprit classique aimait donc à 'ae tenir nu" lice 

cenrant des proiaetioasimouemea. ! d'aicool Je viens de voua faire donner deux 
— Et ceci est i habitation d'un gvmnaaiar- verres de bière par homme, cela aofl l . Je 

que ? s'écriait le Français, de plus aa plus etav ; pas besoin d'ivrognes pour demain Le f ia al 
j l'eaj ' 

grmaaeiarqi 

Nous ss-ta 
Oei s'adressait h aea domestique, n aigri 

qui «es que la querelle 

Ur latar argot 
l'ajKranaer I | 

Car m a |uaraUa 

t'aau^a-Tia, c , pour aprèe. . Occupe, , 

it eclatl a'ttailrlfu-
daoï'uo recota du co'tloir. 

Cbaaipafroa... en baa ! murmura-t-il, la 
t qui , , f « i t lr»a biaa par-1 #ooc r)a bi'aa aloodre, aor la maulaa ajne rata »ta»(a aaraora to«l aïoU). 
l laaa Cjli a.aiaat tkUl. r rjoraaati^ue nm . I i n a a l a . «aval O ,oa corn- - • * » • • ' • • . _ _ 

i p a | M « a «ai a la lama» aa caail«la«V.. t t puia *- « *aa... .Ikataa 
M « « t t « < c l a u r aa aja- r i p l n » ' O M . HiaU, a«ar «Ira aoa» l a a a H a , • * . . . 

aaaal a i U allait r a a n a u r an oaaa-ial. Ua baa-1 Uooa aaaaaia» «o laaaareMaa llaal ploa, car , — la j t l i l l l I auaaaalla toal aaloraaaa, aaaaa-
aWa ea.laat kiaa aaaoa<« aa aaaeriaaaaa»aal I U a'ilaaa aaa « ' a a «M fat» aaaa arajaat. . (aaaal i . . . Àlaaaa, ta aa H a t f... W i , la aak 
« • aaatajiaaa haaaaa, a w b I la eo .d „oa a.t>aa - Si oa aa t n l t aa paa a ' i n a a a r p a a - akatakar la •kaaaaafaa... afc tal. alraaaa ka a a » 
I n r PaaraK «a f ta M m l<ta»-««-tt, paar aaa- paalalaeptr. « n , coaaaa. (a t'ai 4ajt aW. fttaataaaafcto, 
aarlalaeapa. I - » « r at» • • < • aaaatai rotr. anit t laaaaraooiaa-aaoi, If - -

I nWatcMartut: W r t... àVtu, VaatVlà» nta.- \mtVtmmilmt 

etriUMa aaraaaoalltd f Ma eorioitt* aa»l 
aaaa louta iaaaaartu f It-il aa rajaal uoo iaa-L 
preaiioa d*eaaau, aa taPtaoeoria piotot, eo«thiPT| 
laal'ratu et aaa kata. Cau ta» Je rajalaaalu 

at aaa TOI» m ••aawf 
a 40» de curiuaita, • 
ira iinaïaaaWf, 4aO 
rrasaat. 

. -a>aaiaata,dacb,a».)j 
aapa drataalt la coa-U 

taaditlaadaolaaaaaaaafraaaaia. . 1 
Paraaattaa aaal da raaa aiaaaraiir, d'akaaaU 
«t «Ma eaaar, da graad aarata» \ue ,aua 

aa'ani raada... 
-OatlWaaaaaaaataaa, al atalaiat i «a 

a'aaak aaa flalialia» da raaa , aaa aaa,r ; t t a 
t k kajaa aaat aaa» m raaa aaa laalUdal 
raaarataa m «ata» Maa • • • a m l ' T ^ a a a l 

m**.. fBm0Vt * 
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